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ont garde jusqu'a nos jours; or c'est ce meme original chinois 

auquel on songe naturellement pour le Nemptai ou *Nemtai, 

*Namtai, du XVe siecle. Nan-t'ai signifie "Terrasse du Sud", et 

nous avons des exemples de Pei-t'ai, "Terrasse du Nord", comme 

designation de la capitale du Nord a la fin du ve siecle; mais je 

ne trouve pas actuellement la preuve qu'un usage analogue ait 

existe sous les Ming pour Nankin, la "Capitale du Sud". 

Pp. 184-185: Pogge parle ici d'un Nestorien parlant turc qui 

serait venu au concile de Florence en 1439 ou peu apres, envoye 

par son patriarche, et dont le pays etait a 20 jours de route du 

Cathay. M. L. se trompe en disant 'a ce propos que les Mongols 

dominaient la Chine au XVT siecle, car ils en avaient ete expulses 

en 1368. Quant au pays d'oiu venait le messager, M. L. incline 

a le mettre dans l'Asie "centro-occidentale"; mais on peut tres 

bien songer a une chretiente de l'Asie "centro-orientale". Et sur- 

tout il me semble qu'il y aurait eu lieu de faire intervenir ici, 

fuat-ce sous reserves, la fameuse lettre de Toscanelli a Christophe 

Colomb, puisqu'elle est seule, avec le Pogge, "a parler de ces chre- 

tiens d'Asie Centrale venus en Italie sous le pontificat d'Eugene IV 

(cf. T"oung Pao, 1929, 64-65). P. Pelliot. 
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LIM Boon Keng [ ' -- LIN Wen-k'ing], The Li Sao, acn 

Elegy on encounteriing sorrows, by Ch'ii Yian, introd. par Sir Hugh 

Clifford, prefaces par H. GILES, Rabindranath TAGORE et CHEN 

Iluan-chang, Changhai, Commercial Press, 1929,. in-8, XXVIII + 200 

pages, avec 3 pl., $ 3.00. 

M. Lim Boon Keng est ne a Singapour en 1869, et son edu- 

cation a ete plus anglaise que chinoise. L'introduction de Sir Hugh 

Clifford m'apprend qu'il est l'auteur de l'ouvrage The Chinese crisis 

from within, dont l'interet m'avait frappe lors de sa publication au 

debut de 1901 sous le prudent pseudonyme de "Wen Ching"; on 
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doit aussi a M. Lim une partie des Present-Day impressions of the 

Far East. Citons encore The Great War from the Confucian point-of- 

view, Singapour, 1917; Tragedies of Eastern Life, Changhai, 1927. 

Dans les dernieres annees, M. Lim a ete recteur de l'Universite 

d'Amoy, entretenue par des Chinois de la peninsule malaise et qui 

fut quelque temps la plus active et le plus regulierement payee des 

universites chinoises. Cette fois-ci, il nous donne une traduction du 

, ~ Li sao, dont il maintient, d'accord avec Leang K'i-tch'ao 

et contre M. Hu Shih (Hou Che), l'attribution a K'iu Yuan, au 

debut du IIIe siecle avant J.-C. Le Li sao a ete traduit deja en 

allemand par Pfizmaier en 1852, en francais par d'Hervey de 

Saint-Denys en 1870, en anglais par Parker en 1879 et par Legge 

en 1895. Le titre du po'eme n'est pas clair. Dans sa preface, 

M. Giles reproche a Parker et 'a Mi. Margoulies (pour ce dernier, 

lire "1928" an lieu de "1828", et "p. 84" au lieu de "p. 88") 

d'avoir traduit Li Sao par "Tristesse de la separation", ce qui est, 

dit-il, une "bad mistake", "hopelessly wrong"; il n'admet que 

"Falling into trouble" (Chinese literature, 51); c'est trancher vite 

une question obscure. M. Margoulies traduit Che ki, 84, la, ou le 

commentaire des T'ang indique les deux interpretations. Et M. Giles, 

qui fait grand eloge de la version de M. Lim, ne paralt pas avoir 

remarque que celui-ci incline 'a une troisieme interpretation, "Adieu 

aux tristesses", et dit expressement n'avoir adopte "Encountering 

Sorrows" que "par deference pour l'usage etabli" (p. 48). M. Lim, 

qui donne le texte et la traduction du Li sao, leur a prefixe le 

texte et la traduction du jugement porte sur ce poeme au debut 

du VIe siecle par Lieou Hie, dans son Wen-sin tiao-long; cette 

addition est la bienvenue, mais la traduction en est parfois infidele: 

a la seule p. 3, 1. 2, Lieou Hie ne vise pas le "style" du Tso 

tchouan, mais les faits qu'il rapporte, comme on le voit par la 

p. 2, 1. 9-11; 1. 20, "Pi and Hsing" est inintelligible sans une 
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note; 1. 29-30, la phrase "Feng Lung.... and the daughter of Sung" 

est traduite inexactement; 1. 34, "P'eng Hsien" est une traduction 

tres admissible, et qui est aussi adoptee pp. 68, 98 et 130, mais 

alors il ne faut pas, p. 114, couper ce nom en "Wu P'"ng [ I ii 
and Wu ilsien [4. JM]" en renvoyant au vers de la page 68 ou 

on a adopte "P'eng Hsien". C'est peut-etre rendre service aux sa- 

vants chinois qui publient des travaux scientifiques dans une langue 

europeenne, meme maniee avec une reelle maitrise comme c'est le 

cas ici, que de leur dire franchement ce que, pour nous, ces tra- 

vaux peuvent avoir de defectueux. A ce titre, et en laissant meme 

de cote la traduction qui, en vers, est necessairement un peu libre, 

je dois faire remarquer qu'un index biographique de noms propres 

sans renvoi aux vers est d'autant moins satisfaisant qu'il fait double 

emploi avec les notices, parfois divergentes, qui sont inserees au 

cours du commentaire pour les memes personnages. Et il ne faut 

pas lire 4A "Jung" p. 84, ou IM "Ch'i" p. 198, quand on transcrit 

correctement ces mots par "Sung" aux pp. 3 et 113 et par "K'ai" 

a la p. 61 (cf. encore a rendu par "Yin" p. 4, mais correctement 

par "Hun" p. 53). De meme, un glossaire systematique de la langue 

du Li sao aurait son utilite, mais il est vain de le donner stance 

par stance en empruntant la traduction de chaque caractere au 

Pocket Dictionary de M. Soothill. Le resultat est que le vers 1!%6 

(4j ~ ~* f + J A) est traduit par "The bridle reins I hitch 

on Fu-sang's self", ce qui ne montre pas en soi que fou-sang est 

ici l'arbre du soleil levant; dans le glossaire special des plantes, 

cette equivalence est indiquee correctemant a la p. 105, mais, dans 

le glossaire des stances (p. 180), Fou-sang est explique par "l'Est. 

originairement la montagne derriere laquelle le soleil se leve"; 

cela n'a plus de sens, et je ne sais, ne l'ayant pas sous la main, 

si c'est bien ce que dit le lexique de M. Soothill, mais il est clair 

qu'il faut remplacer "montagne" par "arbre". Il y a bien d'autres 
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exemples de ces inexactitudes ou de- ces imprecisions; en particulier, 

le probleme du keng-gin, au 4e vers, n'est pas effleure. L'ouvrage 

se termine du moins par une bonne bibliographie du Li sao, due a 

M. 'H. Y. Feng". P. Pelliot. 
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/H4bogirin, Dictionnaire encyclopedique du bouddhisme d'apres les 

sources chinoises et japonaises, Deuxineme fascicule: Bombai-Busso- 

kuseki, Toky-, Maison franco-japonaise, 1930, in-8, pp. 97-188, 

avec les pl. IX-XVII (noir et couleurs), 1 pl. hors texte des fig. 

42-43, et un Supplement de 4 pages nch. 

Pour le fasc. 1, cf. T'oung Pao, 1930, 113. Le premier fascicule 

etait deja' fort interessant, mais on sent dans celui-ci un effort plus 

pousse; les informations, puisees directement aux textes, sont d'une 

richesse et d'une precision exceptionnelles. La plupart des articles 

donnent des faits, a adinettre tels quels comme base de travaux 

futurs; celui de M. Takakusu sur la danse et la musique (bugaku 

t +, pp. 150-157) touche au contraire 'a beaucoup de questions 

ou les faits memes ne sont pas encore bien 'tablis historiquement; 

il faut le lire en liaison avec l'Essai historique sur la musique 

classique des Chinois de M. M. Courant et surtout avec le beau 

memoire La musique came au Japon donne par M. P. Demieville 

en 1925 aux Etudes asiatiques de l'EFEO, I, 199-226. Voici 

quelques remarques au sujet du travail de M. Takakusu. P. 151: 

OIL , (ou ,5 ,) Dora ne va guere comme nom de Quelpaert; 

phonetiquement, on songerait plutot au Tokharestan (cf. Demieville, 

I, 200), mais on ne voit pas comment justifier historiquement une 

telle identification. P. 152: Il semble bien que non seulement les 

traditions relatives au moine cham "-f- * Buttetsu sont legendaires 

comme le dit M. Takakusu (le nom, aussi ecrit f ; Bussei, 

n'apparalt que tardivement, et est vraisemblablement repris de la 

transcription connue de VYaya, nom de la capitale du Champa; 
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